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COVID-19 : SCENES ET SCENOGRAPHIES DE L’AFRO-OPTIMISME 

Fernand Nouwligbèto 
Université d’Abomey-Calavi (Bénin) 

fnouwligbeto@gmail.com /fnouwligbeto@yahoo.fr 
Résumé 
 
Aussi paradoxal que cela puisse paraître, la pandémie de la COVID-19 donne de l’Afrique au sud du 
Sahara, l’Afrique du Sud exceptée, une image située aux antipodes des stéréotypes misérabilistes souvent 
collés au continent. Cette région semble faire preuve d’une résilience surprenante, qui nourrit un espoir 
populaire immense perceptible dans les discours tenus par ses élites et relayés par les réseaux sociaux, 
notamment WhatsApp. La lecture de la plupart de ces discours laisse entrevoir une absence presque 
totale de « coronaphobie ». À  partir de quelles scènes et sur la base de quelles scénographies discursives 
se perçoit cet afro-optimisme ? La langue étant par essence un « genre théâtral particulier » (Ducrot O. 
1973), nous présumons que l’afro-optimisme est « mis en scène » aussi bien dans le texte discursif que 
dans les dimensions para et non verbales de son énonciation. En nous fondant sur la pragmatique, et sur 
la base d’un corpus constitué d’extraits vidéo et d’articles de presse, il a été procédé au classement des 
discours, par type et par genre, avant que ne soient dégagées les scénographies dont ils relèvent.  
 
Mots-clés : Discours, esthétique, scènes, scénographies, théâtralité. 
 
Abstract 
 
Paradoxical as it may seem, the COVID-19 pandemic gives Africa south of the Sahara, except for South 
Africa, an image that is the opposite of the miserable stereotypes often glued to the continent. This 
region seems to show a surprising resilience, which nourishes an immense popular hope perceptible in 
the speeches held by its elites and relayed by social networks, in particular WhatsApp. Reading most of 
these speeches suggests an almost total absence of "coronaphobia". From which scenes and on the basis 
of which discursive scenographies is this afro-optimism perceived? Language being in essence a 
“particular theatrical genre” (Ducrot O. 1973), we assume that Afro-optimism is “staged” both in the 
discursive text and in the para and non-verbal dimensions of its enunciation. Based on the pragmatics 
approach, and on the basis of a corpus made up of video extracts and press articles, it was classified by 
type and genre of speeches before the scenographiesto which the belong were identified. 
 
Keywords: Aesthetics, scenes, scenographies, speech, theatricality. 
 
Introduction 

En publiant en 1962 son essai L’Afrique noire est mal partie, René Dumont a voulu, en 
son temps, attirer l’attention de la communauté internationale sur les graves 
dysfonctionnements structurels qui, pendant plusieurs décennies, pourraient durablement 
handicaper le développement du continent africain. Il a ainsi nourri, peut-être sans 
vraiment le vouloir, tout un courant de considérations pessimistes, héritées des théories 
racistes et européocentristes sur l’avenir du continent noir. Les crises majeures (guerres, 
conflits intracommunautaires, sécheresses et famine, coups d’Etats, SIDA…) qui, tout au 
long des années 1960 à 1990, ont frappé l’Afrique, n’ont fait que créditer, dans l’esprit 
des commentateurs internationaux, l’idée d’un continent qui refuserait le développement 
(Kabou A. 1991) et dont le destin serait irrémédiablement compromis (Smith S. 2003). 
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 Il a fallu attendre le début et, surtout, la fin des années 1990, avec la vague des 
processus démocratiques, pour qu’un brin d’espoir renaisse, même si certaines pesanteurs 
structurelles persistent encore (Brunel S. 2014). L’afro-optimisme, qui désigne non 
seulement la foi en l’avenir radieux du continent, mais aussi un courant de pensées, 
d’attitudes et de comportements favorables à son émergence, a eu le vent en poupe ces 
derniers mois par le débat sur la COVID-19. Aussi paradoxal que cela puisse paraître, 
cette pandémie donne de l’Afrique une image peu courante et située aux antipodes des 
stéréotypes misérabilistes. Selon le site Google.com, à la date du 10 octobre 2020, le 
continent a enregistré un peu plus de1,5 million de cas et moins de 39 000 décès, soit 
respectivement 4 % du nombre de personnes contaminées et 3,5 % de morts au niveau 
mondial. Ces statistiques sont sérieusement revues à la baisse en ce qui concerne les États 
subsahariens, les pays du Maghreb et l’Afrique du Sud étant les plus touchés. A la 
lumière de ces données, l’Afrique subsaharienne semble faire preuve d’une résilience 
surprenante, qui nourrit un espoir populaire immense perceptible dans les discours tenus 
par ses élites et d’autres personnalités relayées par les médias. Aux critiques acerbes des 
élites sur l’ordre médical mondial, régenté par l’Organisation mondiale de la santé 
(OMS), s’ajoutent les dithyrambes sur les vertus de la pharmacopée africaine, remises au 
goût du jour, entre autres, par l’archevêque de Douala, Mgr Samuel Kleda, et le président 
malgache, Andry Rajoelina, le chantre du « COVID-Organics », perçu comme un héros 
par nombre de jeunes du continent.  
 La lecture de la plupart de ces discours laisse entrevoir une absence presque totale 
de « coronaphobie », un positionnement résolument optimiste qui contraste avec la peur 
panique déclenchée au niveau mondial par l’avalanche des morts. A partir de quelles 
scènes et sur la base de quelles scénographies discursives se perçoit cet afro-optimisme 
affiché par des hommes politiques et de science ainsi que par des responsables religieux ? 
La langue étant par essence un « genre théâtral particulier » (Ducrot O. 1973), on peut 
présumer que l’afro-optimisme est « mis en scène » aussi bien dans la matérialité du texte 
discursif que dans les dimensions para et non verbales de son énonciation. Sur la base des 
concepts et la démarche de la pragmatique, cette étude ambitionne de dégager la part de 
théâtralité que recèlent ces discours. Pour atteindre cet objectif, il sera procédé à l’analyse 
de neuf discours, d’une part, en veillant à les classer par types et par genres, puis, d’autre 
part, en mettant en relief quelques-uns des procédés esthétiques qui ont concouru à 
instituer leurs scénographies.  
 
I. Des pratiques socio-discursives hétérogènes  
 
Recueillis au travers des réseaux sociaux, en particulier le forum WhatsApp « FLLAC-
Infos »24, dans la période d’avril à octobre 2020, les neuf textes du corpus relèvent tous 
du discours, celui-ci étant défini par Emile Benveniste comme « une énonciation 
supposant un locuteur et un auditeur, et chez le premier l’intention d’influencer l’autre » 
(Benveniste E. cité par Aron P., Saint-Jacques D. et Viala A. 2016 : 89). 

                                                           
24 « FLLAC-Infos » est l’un des fora WhatsApp des enseignants de la Faculté des Lettres, Langues, Arts et Communication 
de l’Université d’Abomey-Calavi. Il est créé depuis environ trois ans.  



133 
 

 De nature protéiforme, à la fois textes et vidéos, ils se répartissent cependant en 
trois types de discours, qui correspondent à autant de secteurs d’activités 
socioprofessionnelles : le discours politique, le discours de l’activiste de la société civile et 
le discours médiatique. Ils se déclinent en divers genres, c’est-à-dire en « des dispositifs 
de communication qui ne peuvent apparaître que si certaines conditions socio-historiques 
sont réunies » (Maingueneau D. 2012 : 50). Il s’agit de la conversation politique, du 
commentaire libre, de l’entretien, du débat, du compte rendu et de l’analyse 
journalistiques.  
 Dans le premier type de discours, nous avons rangé un seul extrait vidéo de trois  
minutes, celui de la conversation par visioconférence, en avril dernier, entre le président 
sénégalais, Macky Sall, et son homologue malgache, Andry Rajoelina (vidéo1). Celui-ci 
présente le produit COVID-Organics, mis au point par l’Institut malgache de recherche 
appliquée sur la base del’artémisia, une plante d’origine chinoise, avant de recevoir la 
commande d’échantillons de Macky Sall. Le discours de l’activiste de la société civile 
porte sur un commentaire libre de dix minutes environ de Christian Tal Schaller, l’auteur 
du livre Vaccins, un génocide planétaire ?, qui dénonce l’inféodation de l’OMS aux 
firmes pharmaceutiques internationales (vidéo2). Enfin, sous la coupole du discours 
médiatique, sont regroupés deux articles de presse, publiés en ligne, et cinq vidéos. Le 
premier article (article1), écrit par un journaliste béninois de la presse en ligne Banouto, 
rend compte de l’entretien accordé par l’historien français Odon Vallet à la chaîne 
française CNEWS au sujet des mesures prises par les autorités béninoises pour juguler la 
pandémie. Le deuxième article (article 2), du journal en ligne, La Croix Afrique, est un 
compte rendu de la conférence de presse donnée par l’archevêque métropolitain de 
Douala, Mgr Samuel Kleda, sur l’efficacité de son remède contre la COVID-19.  
 Les extraits de deux débats organisés, en avril puis en juin 2020, par la chaîne 
privée en ligne, Afrique mediaTV, ont été, respectivement pendant huit et six minutes, le 
lieu de critiques contre l’OMS (vidéo3) et d’éloges de la pharmacopée africaine (vidéo 4). 
C’est ce même éloge que fait, pendant  environ quatre minutes, Mamadou Babou Niang 
dans son entretien avec les journalistes de la chaîne privée malienne Kati 24 (vidéo 5). 
Dans l’entretien de seize minutes, qu’il a eu en mai 2020 avec deux journalistes de France 
24 et de RFI, le président malgache a défendu l’efficacité du COVID-Organics et révélé 
les enjeux des attaques dont son pays et lui sont victimes de la part de l’OMS (Vidéo 6). 
Sur ce même registre de la victimisation, le journaliste Rémy Nsabimana de la chaîne 
AJ+25analyse en avril 2020, en quatre minutes, comment les pays africains sont réduits à 
l’état de champs d’expérimentation des tests scientifiques et de commercialisation des 
produits pharmaceutiques étrangers (vidéo 7).  
 L’extrême variété du format et de la durée de ces discours informe sur la diversité 
de leurs sources énonciatives. Il renseigne aussi bien sur l’intérêt public du sujet qu’est la 
pandémie que sur la liberté qu’il autorise dans le choix des modalités des prises de parole. 
 De même, les types et genres de discours inventoriés sont expressifs des scènes de 
leurs énonciations. Parler de « scène » revient à postuler, à l’instar du philosophe et 

                                                           
25Média en ligne créé en 2014, AJ+ appartiendrait, d’après Wikipédia, au groupe Al Jazeera Media Network, dirigé par la 
famille princière du Qatar. Voir https://fr.wikipedia.org/wiki/AJ%2B, consulté le 15 octobre 2020. 
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linguiste Goffman E. (La mise en scène de la vie quotidienne, 1973), que la théâtralité 
est consubstantielle aux interactions sociales. La notion de savoir-vivre, par exemple, 
implique la connaissance et l’utilisation de toute une série de formes ritualisées de 
politesse et d’entraide, qui autorisent à comparer l’arène sociale à une pièce théâtrale. A ce 
sujet, Picard D. écrit :  

Et le  savoir-vivre apparaît ainsi comme le guide scénographique d’une comedia dell’arte qui 
permet à chacun de se mêler au jeu, d’improviser sur une trame conventionnelle sans que la pièce 
ne sombre dans le chaos ou le ridicule (Picard D. 1996 : 106). 

 
 Régulièrement employés au théâtre, les concepts de jeu, de scène et de 
scénographie irriguent donc la réflexion sur la communication, en l’occurrence sur le 
discours. Pour Maingueneau D., l’acte d’énonciation qu’est le discours est au carrefour 
d’une triple scène : une scène englobante, « qui correspond au type de discours », une 
scène générique, en rapport avec le genre de discours, et un cadre scénique, issu des deux 
scènes, et qui se définit comme « l’espace stable à l’intérieur duquel l’énoncé prend sens, 
celui du type et du genre de discours » (Maingueneau D., op.cit. : 78-79). Mais ce cadre 
lui-même ne revêt pleinement sa signification que par la manière dont il est présenté au 
public et géré par les participants à l’acte d’énonciation. On parle alors de 
« scénographie ». Au théâtre, rappelle Pavis P. 

la scénographie conçoit sa tâche non plus comme illustration idéale et univoque du texte 
dramatique, mais comme dispositif propre à éclairer (et non plus à illustrer) le texte et l’action 
humaine, à figurer une situation d’énonciation (et non plus un lieu fixe), et à situer le sens de la 
mise en scène dans l’échange entre un espace et un texte » (Pavis P., 2004 : 315).  

 
 Comment alors les scénographies, qu’instituent les mises en scène des discours sur 
la COVID-19, inscrivent-elles ceux-ci dans des tonalités optimistes ? Nous distinguerons 
ici les cas suivants : la scénographie didactique, la scénographie du plaidoyer pour un 
altermondialisme sanitaire, la scénographie du réquisitoire puis les scénographies du 
discours posologique, de l’épidictique et de la validation scientifique. 
 
2. Macky Sall-Andry Rajoelina : une scénographie didactique 
 
Pour analyser la conversation par visioconférence entre les présidents sénégalais et 
malgache, il faut se positionner sur la scène englobante de la politique, précisément du 
panafricanisme politique qui postule qu’aucun développement durable n’est possible en 
Afrique si les États du continent ne s’unissent, ne fédèrent pas leurs énergies pour faire 
front commun dans un monde globalisé caractérisé par les rivalités et les concurrences sur 
tous les plans. Aussi l’échange entre Macky Sall et Andry Ravoelina perd-il un peu de 
son austérité ; la scène générique est celle d’une conversation familière entre deux 
présidents « frères », entre un aîné (Macky Sall) et son cadet (Andry Rajoelina). Le 
premier, visiblement très à l’aise, tutoie le second et l’appelle volontiers par son prénom 
(Andry). L’extrait ci-dessous l’illustre : 

Merci beaucoup, Andry. Je dois, moi, beaucoup vous féliciter et féliciter Madagascar pour cette 
bonne nouvelle qui nous vient de la Grande île (…) Ce serait un grand honneur pour toute 
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l’Afrique de savoir que d’un de nos pays, parmi nos terroirs les plus beaux et les plus 
magnifiques, une solution mondiale peut sortir (…) Bravo pour ce que tu fais aussi26. 

 
 On voit là comment fonctionne le réseau isotopique de l’éloge : les félicitations 
appuyées adressées par Macky Sall, uniquement à cause de la mise au point du COVID-
Organics par Madagascar, se doublent de procédés discursifs à valeur méliorative : la 
périphrase (« Grande île »), le substantif (« terroir ») et les superlatifs à connotation 
pittoresque et touristique sur la beauté de l’île (« les plus beaux », « les plus 
magnifiques »). Pour bien montrer la dimension panafricaine de l’échange, le président 
sénégalais, par le procédé de l’extension, étend la prouesse scientifique de Madagascar à 
toute l’Afrique. Mais la familiarité de la conversation n’exclut pas sa solennité. Autant par 
respect à son aîné que par attachement à son statut de premier magistrat d’un État, Andry 
Rajoelina appelle son interlocuteur par son titre à travers cette formule de politesse 
distanciée : « Monsieur le Président ». Le principe de coopération, régissant cette 
conversation entre eux étant fondé sur une répartition claire des rôles et « un rapport de 
places de part et d’autre » (Maingueneau D. 1990 : 9), Andry Rajoelina est l’informateur 
principal face à Macky Sall, l’auditeur attentif qui cherche à comprendre comment 
fonctionne le COVID-Organics. Le cadrage exemplifie ce type de rapport discursif : 
Macky Sall est en plan rapproché, ce qui permet de le voir de la tête à la poitrine ; en 
revanche, Andry Rajoelina est filmé en plan moyen, l’avantage étant de le montrer assis à 
son bureau, le drapeau malgache derrière lui et, sur sa table, une bouteille et une boîte 
contenant la tisane COVID-Organics. Ceux-ci acquièrent, par leur présence et 
disposition sur la table, le statut d’objets scéniques. Ce cadrage, didactique, place bien 
Andry Rajoelina dans la posture de l’informateur et de l’enseignant soucieux de bien faire 
passer son message.Le discours de l’activiste de la société civile obéit à une autre 
scénographie.  
 
3. Christian Tal Schaller : une scénographie du plaidoyer pour un altermondialisme 
sanitaire 
 
Le discours du Dr Christian Tal Schaller se déploie dans un cadre scénique bien 
particulier : dans la vidéo 2, ce médecin généraliste ne parle pas comme un homme de 
science, mais comme un citoyen du monde résolument opposé à l’OMS. Aussi la scène 
englobante de son discours est-elle celle de l’altermondialisme sanitaire ; quant à la scène 
générique, elle s’apparente à un tract verbal ou un plaidoyer. Son discours ne porte pas 
spécifiquement sur la COVID-19, mais s’insère dans un contexte situationnel qui éclaire 
davantage les débats autour de la pandémie. Sa visée communicationnelle et persuasive est 
donc claire : rallier autant de monde possible contre la médecine conventionnelle promue 
par l’OMS. Dans un registre courant, presque familier, l’initiateur de la Fondation Soleil 
construit son argumentaire sur des dispositions binaires antithétiques, traitées de façon 
manichéenne, le premier terme du binôme étant dévalorisé au profit du second : 
                                                           
26Macky Sall, « Entretien par visioconférence entre Macky Sall et Andry Rajoelina au sujet de la COVID-Organics», Forum 
WhatsApp « FLLAC-Infos », avril 2020. C’est nous qui proposons ce titre. Malgré nos recherches, nous n’avons pas pu 
remonter à la source originelle de cet extrait vidéo.  
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médecine occidentale/naturothérapie ; OMS/Fondation Soleil ; mensonge/vérité, etc. 
Dénonçant ce qu’il considère comme des dérives de l’OMS, qui serait devenue 
« l’Organisation mondiale de la manipulation et du mensonge », Christian Tal Shaller 
déclare : 

Parce que le message de l’OMS est : hors de la chimie et des vaccins, point de salut. On 
commence par vous vacciner, ça diminue votre immunité et vous tombez malades et quand vous 
êtes malades, on vous propose des solutions qui sont purement chimiques. C’est incroyable 
quand on y pense ! Ils ont réussi à vraiment créer la terreur sur cette planète. L’objectif de 
l’OMS maintenant, c’est de tout gérer. Vous avez le directeur de l’OMS qui vous dit, très 
sérieusement, que le coronavirus va tuer des millions de gens en Afrique ! (…) Tout ça donne 
de grandes manipulations mensongères colossales : l’Organisation mondiale de la manipulation 
et du mensonge27. 

 
 Le discours du Dr Schaller, déroulé sous la forme d’un monologue en l’absence 
d’un auditoire physiquement présent, revêt néanmoins l’allure d’une tirade qui prend 
fortement en compte le public in absentia. En témoignent les nombreuses marques qui 
illustrent l’inscription de l’auditoire dans la matérialité du texte oral proféré. Il s’agit, par 
exemple, de la formule d’appel (« Chers amis »), des éléments indexicaux comme les 
embrayeurs personnels (« On commence par vous vacciner » ; « Je vais vous parler », 
« c’est de nous dire »), des interjections et interrogations qui cherchent à établir une 
connivence avec le public en lui faisant indirectement partager le point de vue du locuteur 
(« Quoi ? », « vous vous rendez compte ? »). La fonction injonctive de ce discours se 
perçoit dans l’adresse explicite lancée en fin d’intervention par l’énonciateur : « Moi, mon 
rôle, c’est de nous dire : il faut que nous nous réveillions ». L’acte d’énonciation constitue 
et institue ainsi une figure idéale du public, potentiellement constitué de militants 
altermondialistes ; parallèlement, elle révèle l’éthos ou la personnalité du locuteur qui 
présente l’image d’un leader charismatique, altruiste, dont le seul souci serait l’avènement 
d’une OMS libérée des chaînes des lobbies financiers et politiques. Christian Tal Schaller, 
sobrement habillé et filmé en plan moyen, incarne véritablement ce « personnage » en 
ancrant son discours dans une corporalité appropriée. Par les variations des gestes (bras 
croisés pour signifier l’embrigadement), des mimiques (mimiques de dégoût et de peur, 
sourires ironiques…), du ton et de l’intensité de la voix, il mime facilement les 
personnages du directeur général de l’OMS prisonnier des firmes pharmaceutiques, du 
fonctionnaire onusien contraint au silence, du malade impuissant espérant impatiemment 
le vaccin contre la COVID-19, etc. Son propos donne une assise argumentative solide 
aux accusations similaires formulées au travers des médias, comme on le voit dans la 
diatribe de l’homme politique camerounais Banda Kani contre l’organisme onusien (vidéo 
4).  
 
 
 

                                                           
27Christian Tal Schaller, « Diatribe contre l’OMS », Forum WhatsApp « FLLAC-Infos », mars-avril 2020. C’est nous qui 
proposons ce titre. Nous n’avons pas pu identifier la source originelle du document.  
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4. Dr Dine, Rémy Nsabimana et Andry Rajoelina : des scénographies du réquisitoire   
 
Les deux articles et les cinq vidéos restantes (3, 4, 5, 6 et 7) présentent la même scène 
englobante, celle du discours médiatique. Mais, comme nous l’avions déjà relevé, leurs 
scènes génériques varient : deux relèvent du débat télévisé (vidéos 3 et 4), deux autres de 
l’entretien télévisé (vidéos 5 et 6), deux du compte rendu (articles 1 et 2) et, enfin, une 
de l’analyse télévisée (vidéo 7). Cette diversité du cadre scénique induit des scénographies 
variées.  
 Extraits de deux différentes éditions de l’émission « Débat panafricain » sur la 
chaîne en ligne Afriquemediatv, les vidéos 3 et 4 ne montrent, chacune, qu’une courte 
intervention de l’un des invités. Dans la vidéo 3, par exemple, on voit le journaliste 
encadré par deux invités, dont l’un, appelé « Docteur Dine », se livre à une critique 
acerbe du Commissaire européen, Louis Michel, et de l’OMS. La thèse qu’il défend est 
celle du complot international contre l’Afrique car, argumente-t-il : 

C’est une criminalité installée en Afrique pour faire du mal. (…) En tant que médecin, 
chercheur depuis vingt-deux ans…Il y a la grippe saisonnière en Afrique subsaharienne, pas le 
corona de Wuhan. Les tests faits à partir du thermomètre sont tous faux. L’hyperthermie est 
multifactorielle. Beaucoup sont déclarés séropositifs au test COVID à partir d’abord des tests 
d’hyperthermie, de la chaleur. Tout le monde sait que quand une femme est en période féconde, 
sa température monte ; il y a des grippes saisonnières qui nous touchent…Par exemple, il y a un 
palu bizarre en Afrique centrale ces jours-ci qui vous fait perdre l’odorat et le goût, et ce n’est 
pas le corona de Wuhan. (…) Tout est devenu corona : l’hypertension, l’asthme, les AVC, le 
palu qui tue…28 

 
 Derrière cette énonciation se profilent deux portraits croisés : celui de l’acteur de 
la société civile, que suggère la première phrase, et qui s’efface très vite pour laisser la 
place à la figure dominante du médecin, garant d’un savoir « scientifique », donc sûr. 
L’évocation du nombre d’années d’expériences (« depuis vingt-deux ans ») sert 
d’argument défensif, qui établit du coup la légitimité et la crédibilité du discours, 
réduisant par avance à néant toute tentative de contestation ou de remise en cause de son 
propos. Les embrayeurs de personnes sont rares dans ce texte. En revanche, les 
explications sur l’hyperthermie et les exemples (« femme en période féconde », le « palu 
bizarre ») y sont bien présents, l’objectif de l’invité étant de s’effacer pour faire passer 
pour « objective » la démonstration relative à l’inexistence de la COVID-19 en Afrique 
subsaharienne. Seuls les éléments para verbaux du discours (débit posé, ton énergique) et 
non verbaux (gestes réguliers de la main gauche, mimiques courroucées) expriment la 
forte implication subjective de la personnalité de l’orateur dans sa propre intervention. Il 
se dessine ainsi une scénographie du réquisitoire, mais portée par le discours de l’expert 
médical qui, en l’absence d’un véritable débat, genre journalistique qui suppose la 
présence d’un contradicteur sur le plateau, a tout le loisir de s’épancher. Cette même 
figure de l’expert se perçoit dans les vastes connaissances que mobilise le journaliste de 
AJ+ dans sa démonstration du complot international contre l’Afrique.  
                                                           
28Nous avons retrouvé cet extrait vidéo sur le lien : AFRICAMEDIAFRICATV, « Coronavirus : les tradipraticiens ont-ils 
vaincu la médecine moderne en Afrique ? », mis en ligne le 22 juin 2020, consulté le 13 septembre 2020. URL : 
https://www.youtube.com/watch?v=eHrpkMrGOms . 
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 La vidéo 7 se déroule sur fond d’un interdiscours dont le rappel est nécessaire à sa 
compréhension. Le 1er avril 2020, sur la chaîne française LCI, Camille Locht et Jean-Paul 
Mira, respectivement directeur de l’Institut français de la recherche médicale (Inserm) à 
Lille et chef de service  de médecine intensive et réanimation à l’hôpital Cochin, ont 
estimé que les tests pour apprécier l’efficacité du vaccin BCG contre la COVID-19 
pourraient bien avoir lieu en Afrique, où les populations, du fait de la pauvreté et de 
l’insuffisance des moyens de prévention, seraient plus exposées à la pandémie. Ces propos, 
qui ont suscité une vague d’indignation au niveau mondial, servent de prétexte à l’analyste 
de la chaîne AJ+. L’élément paratextuel, qu’est le titre de son émission (« Africain(e)s : 
rats de labo ? »), malgré sa forme interrogative, dénote un pathos pré-discursif, qui 
prédispose le public à entrer dans l’économie de son discours. De fait, le journaliste 
rappelle les crimes commis par les expérimentations de vaccins de la médecine 
occidentale en Afrique, les collusions entre les lobbies pharmaceutiques, les organismes 
internationaux de l’aide sur le continent et les chefs d’Etats africains. L’argumentaire, 
nourri d’exemples d’accidents mortels causés par ces expérimentations au Congo et au 
Nigeria, conduit à la délivrance d’un message clair par le journaliste Rémy Nsabimana: 
les Africains savent qu’on les a tout le temps considérés comme des cobayes et ne se 
laisseront plus jamais faire. La chute de l’analyse clôt le discours par cet appel à la 
responsabilité, lancé par le Sénégalais Siré Sy, président de Think Tank Africa et de 
WorldWide Group : « Désormais, il faudra compter sur soi-même. Compter sur soi-
même avant tout, compter sur soi-même après tout et compter sur soi-même par-dessus 
tout ! »29 . La répétition anaphorique de la séquence interpellative « compter sur soi-
même » a une valeur d’insistance, qui montre et actualise dans l’esprit du lecteur l’urgence 
de la prise de conscience et de l’engagement pour l’essor de la recherche et de la science 
en Afrique. Cette image de continent souverain et indépendant se trouve confortée par le 
recours à des procédés discursifs de dé-légitimation des institutions onusiennes, en 
l’occurrence l’OMS.  

 Ainsi, dans l’entretien radiotélévisé qu’il a accordé à France 24 et à RFI 
(vidéo 6), Andry Rajoelina réplique en ces termes au doute exprimé par des 
autorités sanitaires mondiales, dont la Directrice de l’OMS-Afrique, sur 
l’efficacité du COVID-Organics : Oui…Vous me citez la mise en garde du docteur 
Moeti30 qui met en garde contre l’utilisation du COVID-Organics. J’aimerais juste poser la 
question : est-ce que le Mediator 31  avait reçu et obtenu les autorisations ? Combien de 
personnes sont mortes du fait du Mediator ? Comme tout le monde, vous connaissez les 
déclarations des Professeurs Bernard Debray et Philippe Even.  Ils ont présenté plus de 58 
médicaments fabriqués par des laboratoires prestigieux qui, non seulement, ne soignent pas, 
mais qui, selon leurs propres termes, sont dangereux et mortels. Ces médicaments ont été et 

                                                           
29 Nous avons retrouvé cet extrait vidéo sur le lien : R. Nsabimana, « Les Africain(e)s, rats de labo ? », 
https://web.facebook.com/watch/?v=262906888063084, consulté le 15 octobre 2020. 
30Matshidiso Rebecca Moeti est la directrice régionale de l’OMS pour l’Afrique depuis février 2015. 
31 Utilisé comme médicament pour les personnes atteintes de diabète de type 2, Mediator a été commercialisé en France, de 
1976 à 2009 par les Laboratoires Servier. Il a ensuite été retiré du marché car sa consommation comme un coupe-faim par 
les non-diabétiques aurait entraîné la mort de 500 à 2000 personnes en France.  
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sont distribués en Afrique et je n’ai jamais entendu le Dr Moeti ou l’OMS faire une 
déclaration qui n’autorise pas la prise de ces médicaments32. 

 
 On note, dans les deux questions de l’extrait ci-dessus, l’emploi de la question 
rhétorique, laquelle désigne une « figure bien connue qui transmet des certitudes sous 
forme de questions posées à un auditoire qu’on suppose acquis à l’avance » (Suhamy H. 
2016 : 91). Par ce procédé, on assiste à une inversion du statut de co-énonciateur 
impliqué dans ce genre journalistique qu’est l’entretien radiotélévisé. Ce ne sont plus 
seulement les deux journalistes français qui interrogent. C’est, maintenant, l’interviewé 
qui s’arroge le droit de poser des questions tout en avançant, indirectement, des 
affirmations déstabilisatrices de la face positive de l’OMS, la face étant la valeur sociale 
positive qu'une personne revendique effectivement à travers la ligne d'action que les 
autres supposent qu'elle a adoptée au cours d'un contact particulier (Goffman cité par 
Marcellini A. et Miliani M. 1999 : 14). 
 L’évocation des travaux de Bernard Debray et Philippe Even, deux personnalités 
scientifiques crédibles, fonctionne comme un argument d’autorité, qui éclipse la figure du 
Dr Moeti et l’image déjà bien écornée de l’OMS, selon Rajoelina. Frappé de discrédit, 
accusé de faire deux poids deux mesures, l’organisme onusien est mal placé, d’après le 
président malgache, pour apprécier l’efficacité du COVID-Organics alors même qu’il 
laisse commercialiser des médicaments très nocifs et devient l’otage des firmes 
pharmaceutiques mondiales et de la Fondation Bill et Melinda Gates. Tablant sur deux 
types de scénographies, à la fois celui des déclarations de l’homme politique et celui du 
commentaire scientifique devant justifier l’efficacité et la bénignité de son produit, Andry 
Rajoelina apparaît dans le même décor que dans la vidéo 1 avec, toujours sur la table, du 
COVID-Organics dans trois différents emballages (une bouteille, un flacon et un 
paquet). Il vante, ainsi, le génie du peuple malgache et africain, à l’instar du Pr malien 
Mamadou Babou Niang. 
 Niang, Vallet et Kleda : scénographies du discours posologique, de l’épidictique et 
de la validation scientifique - Dans son entretien avec les journalistes de la chaîne Kati 24, 
le tradipraticien Mamadou Babou Niang, tout en admettant la justesse des mesures prises 
par les autorités publiques (port de masque, distanciation sociale…), déclare qu’il y a des 
recettes plus efficaces pour se prémunir de la COVID-19  ou en guérir. À titre préventif, 
il conseille ceci :   

Cherchez le beurre de karité. C’est très simple. Mettez-le beurre de karité dans les narines au 
moins deux ou trois fois par jour en sortant, avant que ce fléau ne passe. Deuxièmement, 
cherchez le bissap africain, ça existe, c’est partout…mettez dans la cafetière et faites-le bouillir. 
Chaque matin, prenez le contenu d’un verre de thé et donnez-le à boire à tous les membres de la 

                                                           
32Nous avons retrouvé cet extrait vidéo sur le lien: France 24 et RFI, « AndryRajoelina sur France 24/RFI », mis en ligne le 
10 mai 2020, consulté le 13 septembre 2020. URL :https://www.france24.com/fr/afrique/20200511-a-rajoelina-sur-
france-24-le-probl%C3%A8me-du-rem%C3%A8de-covid-organic-c-est-qu-il-vient-d-afrique . 
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famille, une fois les matins pendant au moins cinq jours. Tu as 90% de chances de ne pas 
attraper ce virus de Corona33. 

 
 La scénographie de ce discours est, à l’évidence, celle d’une notice pharmaceutique 
et, précisément, posologique. Assis dans un divan, face à la caméra, le tradipraticien a 
tout l’air d’un médecin qui, après la consultation et le diagnostic, délivre l’ordonnance. 
Aussi la fonction conative à valeur incitative de l’intervention du locuteur se perçoit-elle 
dans l’usage répété du mode impératif (« cherchez », « mettez », « faites-le », « prenez », 
« donnez-le »…) et des modalisateurs (« c’est très simple », « ça existe, c’est partout ») 
par lesquels il apprécie positivement ses propres propos dans le but de rassurer le co-
énonciateur sur la facilité et l’efficacité de ce traitement préventif. Le ton triomphaliste de 
cette énonciation n’est pas spécifique à cet extrait vidéo. Il se note aussi dans les 
productions écrites.  
 C’est le cas du compte rendu de l’entretien télévisé accordé le 13 avril 2020 à la 
chaîne privée française CNEWS par le philanthrope et historien des religions, Odon 
Vallet (Article 1). L’information figure sur le site du journal béninois en ligne Banouto 
sous le titre : « Coronavirus : Odon Vallet invite la France à l’école du Bénin ». Dans 
l’article, le journaliste rapporte les propos d’Odon Valet, qui salue le cordon sanitaire 
établi par l’Etat, entre les villes à risques et celles qui le sont moins, ce qui a évité un 
confinement général comme en France :  

Au Bénin, où je conseille aussi le gouvernement, ils ont fait un cordon sanitaire entre les 
départements plus à risques et les autres. Ça ! C’est intelligent (…) On peut être plus intelligent 
ailleurs qu’en France. Les Français sont trop orgueilleux. Honnêtement ! Ça n’a pas été bien 
géré34.  

 
 Tout comme le discours du Dr Christian Tal Shaller, celui d’Odon Vallet 
fonctionne en partie sur la base d’une série d’oppositions binaires, le premier des termes 
de chaque binôme étant valorisé au détriment de l’autre : Bénin/France ; cordon 
sanitaire/confinement général ; intelligent/orgueilleux. La scénographie qui imprègne ce 
cadre scénique est celle de l’épidictique : prenant ses distances à l’égard des scénarii-
catastrophes sur l’évolution de la pandémie en Afrique, l’historien met en revanche en 
relief les stratégies béninoises de la résilience au virus, les érigeant paradoxalement en 
exemples face à une France dramatiquement vulnérable à la COVID-19. L’éloge du 
Bénin et, partant, de l’Afrique, se double d’une autosatisfaction subrepticement 
perceptible dans la subordonnée relative (« où je conseille aussi le gouvernement ») et 
l’emploi du déictique « je » : Odon Valet, fort de son statut de conseiller du 
gouvernement béninois, s’inclut dans le rang des acteurs de cette victoire partielle sur la 
pandémie.  

                                                           
33Babou Niang M., « Méthodes endogènes de naturothérapie contre la COVID-19 », entretien avec les journalistes de la 
chaîne Kati 24, 2020. C’est nous qui donnons ce titre à ce document audiovisuel dont nous ne connaissons pas le lien d’accès 
à la source originelle.  
34Houngue O., « Coronavirus : Odon Vallet invite la France à l’école du Bénin », mis en ligne le 14 avril 2020, consulté le 
10 juin 2020. URL : https://archives.banouto.info/article/securite%20humaine/20200414-coronavirus-odon-vallet-
invite-macron--l-cole-de-patrice-talon/ 
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 C’est, de même, en tant qu’acteur à part entière de la lutte contre la COVID-19 
que Mgr Samuel Kleda, l’archevêque de Douala, a présenté le 10 septembre 2020 une 
conférence de presse pendant laquelle il a déclaré que le Cameroun a vaincu le 
Coronavirus grâce, entre autres, à la mise au point d’un remède à base de plantes 
médicinales (Article 2). L’auteur de l’article cite le prélat en ces termes :  

De mars à août 2020, 9 071 patients ont bénéficié du protocole aussi bien au Cameroun qu’à 
l’extérieur, notamment les Etats-Unis, la France, la Belgique, l’Allemagne, l’Italie, la Zambie, le 
Gabon (…) Le protocole traite donc efficacement le coronavirus avec des normes de 
standardisation et du processus de fabrication (…) La mixture n’est pas toxique et ne produit 
aucun effet secondaire. Aucun patient n’a jamais présenté de malaise après avoir pris le 
traitement35.  

 
 Relevant du discours médical, la scénographie est, de façon précise, celle de la 
défense du processus de validation scientifique d’un remède traditionnel. Pour convaincre 
son auditoire, l’énonciateur construit un argumentaire à trois paliers successifs. Le 
premier palier est celui des essais : statistiques précises à l’appui –une preuve de la rigueur 
méthodologique présumée qui caractérise son travail –Mgr Kleda montre l’efficacité du 
protocole dans le temps et dans l’espace. Au deuxième palier, l’énonciateur se constitue 
en instance autonome de légitimation de son propre produit en pointant sa conformité 
avec les normes agréées de fabrication. Enfin, à une troisième étape, il dresse comme un 
bilan de santé très positif des patients déjà traités. La tonalité triomphaliste du discours 
se décline, sur le site en ligne, en une organisation réussie d’éléments textuels et iconique : 
d’abord vient le titre, présenté en haut de casse, suivi ensuite du chapeau (ou 
« introduction ») puis du corps de l’article. Entre le chapeau et le corps s’intercale, sur 
toute la longueur de la page, la photo de l’archevêque phytothérapeute, prise dans un 
décor naturel et verdoyant. Présenté légèrement de profil en plan américain (de la tête à la 
mi-cuisse), l’homme d’église affiche un sourire qui répond en écho à la tonalité 
triomphaliste du titre de l’article : « ‘’Nous avons vaincu le COVID-19 au Cameroun’’, 
estime Mgr Kleda, archevêque de Douala ». La soutane qu’il arbore, et le crucifix qui y 
pend, contribuent à achever le processus d’incorporation, lequel désigne « l’action de 
l’ethos sur le co-énonciateur » (Maingueneau D., 2012 : 90). Dans l’esprit de l’auditoire, 
son costume est le garant de la crédibilité de son discours, du seul fait que celui-ci émane 
d’un homme d’église, a fortiori un archevêque, reconnu depuis trente ans pour ses travaux 
dans la phytothérapie.  
 
Conclusion 
 
La lecture critique des neufs textes du corpus a permis, d’une part, d’identifier les types et 
genres de discours dont ils relèvent et, d’autre part, d’analyser les scénographies qu’ils 
instituent. Celles-ci empruntent des formes variées, allant du didactique au discours de 
                                                           
35Sarr L., « ‘’Nous avons vaincu le Covid-19 au Cameroun’’, estime Mgr Kleda, archevêque de Douala », mis en ligne le 14 
septembre 2020, consulté le 15 octobre 2020. URL :https://www.la-croix.com/Religion/Nous-avons-vaincu-Covid-19-
Cameroun-estime-Mgr-Kleda-archeveque-Douala-2020-09-14-1201113893. 
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validation scientifique en passant par l’altermondialisme sanitaire, l’épidictique et le 
réquisitoire. Il se dégage, de l’analyse, trois principales manifestations de l’afro-optimisme, 
en relation avec les perceptions et représentations de l’Afrique qui traversent peu ou prou 
tous les discours : l’Afrique consciente (vidéos 2, 3, 4, 6, 7), l’Afrique inventive (vidéos 1 
et 6, article 2) et l’Afrique triomphante (vidéos 1 et 6, articles 1 et 2).Tant sur le plan 
discursif, para discursif que non discursif, il a été montré comment les tenants de l’afro-
optimisme, pour s’exprimer,  puisent dans les ressources de la théâtralité consubstantielle 
à toute vie sociale. L’objectif de l’étude n’étant pas de dire si les énoncés sont vrais ou 
faux, mais simplement de les analyser, on peut affirmer que le postulat posé au seuil de 
cette étude se vérifie. Il conviendrait, cependant, de s’intéresser aux enjeux, très divers, qui 
sous-tendent les discours étudiés et sont en rapport avec les positionnements des 
énonciateurs et co-énonciateurs dans les divers champs politique, médical, médiatique, etc. 
où ils se retrouvent. Cet aspect, dont le traitement nécessitera une collecte systématique 
de données sur les énonciateurs et les lignes éditoriales des médias, pourrait faire l’objet 
d’une étude ultérieure.  
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